6      LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS    [ACTE i,

avec grand mystere, une fatigante lecture de toutes
les sottises de la Gazette de Hollande, et de la s'est
jete, a corps perdu, dans le raispnnement du Minis-
tere, d'ou j'ai cru qu'il ne sortirait point. A 1'en-
tendre parley il sait les secrets du Cabinet mieux
que ceux qui les font. La politique de 1'Etat lui
laisse voir tous ses desseins, et elle ne fait pas un
pas dont il ne penetre les intentions. Jl nous
apprend les ressorts caches de tout ce qui se fait,
nous decouvre les vues de la prudence de nos
voisins_, et remue, a sa fantaisie, toutes les affaires
de 1'Europe. Ses intelligences meme s^tendent
jusques en Afrique, et en Asie, et il est inform e de
tout ce qui s'agite dans le Conseil d'en haut du
Prete-Jean et du Grand Mogol.
JUL. Vous parez votre excuse du mieux que vous
pouvez, afin de la rendre agre'able, et faire qu'elle
soit plus aisement re9ue.

LE V. C'est la^ belle Julie, la veritable cause de
mon retardement; et si je voulais y donner une
excuse galante, je n'aurais qu'a vous dire que le
rendez-vous que vous voulez prendre peut autoriser
la paresse dont vous me querellez; que m'engager
a faire Tamant de la maitresse du logis, c'est me
mettre en etat de craindre de me trouver ici le
premier; que cette feinte ou je me force n'etant
que pour vous plaire^ j'ai lieu de ne vouloir en
souffrir la contrainte que devant les yeux qui s'en
divertissent; que j'evite le tete-a-tete avec cette
comtesse ridicule dont vous m'embarrassez ; et^ en
un motj que ne venant ici que pour vous3 j'ai toutes
les raisons du monde d'attendre que vous y soyez.
JUL. Nous savons bien que vous ne rnanquerez jamais
cTesprit pour donner de belles couleurs aux fautes
que vous pourrez faire. Cependant, si vous e"tiez
venu une demi-heure plus tot, nous aurions profite
de tous ces moments; car j'ai trouve^ en arrivant,
que la Comtesse etait sortie, et je ne doute point
qu'elle ne soit allee par la ville se faire honneur de
la come"die que vous me donnez sous son nom.